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Le groupe de femmes de Montpezat 
 
Depuis 1991, elles se réunissent régulièrement. Elles sont une dizaine, tantôt plus, 
tantôt moins. En discutant, elles se sentent plus fortes pour affronter les problèmes. 
 
Dans ces années-là, le diocèse de Montauban avait entrepris un effort particulier pour 

“Une nouvelle annonce de l'Évangile” aux “Jeunes générations” (25-35 ans). À Montpe-
zat-de-Quercy (T.-&-G.), quelques femmes qui se connaissaient déjà grâce aux enfants et 
au caté ont été intéressées. Voici comment elles ont présenté leur groupe lors d'une 
grande fête de doyenné et ce que trois d'entre elles ont écrit pour les lecteurs de Chroni-
que. 
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OUS, FEMMES, NOUS VIVONS BEAUCOUP pour nos enfants et nos maris. Nous sommes 
toutes femmes d'agriculteurs, certaines travaillent à l'extérieur. Nous ressentons le 
besoin de prendre du recul, d'avoir des moments personnels gratuits, mais c'est 

dur. Les fiches du forum “Jeunes générations” nous ont aidées à démarrer. 
La famille revient souvent dans nos discussions. Un sujet qui nous préoccupe, c'est les 

enfants, leurs réactions. Comment les accepter différents, les respecter, et pourtant es-
sayer de leur transmettre l'essentiel, leur communiquer la foi ? Dans le contexte actuel de 
la vie, c'est difficile. 

Nous avons échangé aussi sur d'autres sujets importants : la violence, pourquoi le mal, 
comment pardonner, apprendre à nous exprimer et à dialoguer... 

En partageant nos idées, ce que nous vivons, dans un climat de confiance, cela nous 
aide à voir clair et à relativiser. Chacun écoute l'autre et les prières portent les intentions 
de tous. 
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ORSQUE MADAME DANIS NOUS A PARLE pour la première fois de l'intention de faire 
une réunion, nous étions curieuses de savoir quel sujet nous allions aborder. 

Cela nous a demandé de faire un effort pour sortir de chez nous pour aller vers 
autre chose, parce que toutes les deux nous nous consacrons uniquement à notre  

mari, à nos enfants et à notre travail. 
À notre première réunion, nous avons fait la connaissance de Sœur Geneviève et, avec 

d'autres mamans, la principale discussion tournait autour des enfants, des beaux-parents, 
comment gérer les “crises” de la cohabitation des générations. Nous avons vu qu'il n'y 
avait pas que chez nous qu'il y avait des problèmes et en discutant on se sentait plus for-
tes pour réagir face aux conflits. 

Les réunions suivantes, nous choisissions un thème, mais nous dérapions sans cesse 
sur les enfants. Au fur et à mesure des réunions, il nous semble que nous avons avancé 
un peu plus dans la réflexion sur le sujet choisi sans trop parler de la famille. 

Puis, un jour, Sœur Geneviève nous a proposé d'étudier et de comprendre certains tex-
tes de la Bible. Et ce fut passionnant parce qu'avec les explications nous comprenions 
mieux la signification des écrits. Nous la remercions pour tout ! Ils ont bien de la chance 
les gens avec qui elle va vivre maintenant ! 

Annie et Claudine ���� 
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ELIRE LES EVENEMENTS DE NOTRE VIE à la lumière de l'Évangile a été, au cours de 
nombreuses rencontres étalées sur plusieurs hivers, l'objectif de notre petit groupe 
de mamans de Montpezat, accompagné par Sœur Geneviève, de la communauté 

des Gatilles. 
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Dans ce secteur rural, les catéchistes avaient en effet perçu que les mamans trouvaient 
quelquefois peu d'occasions d'exprimer leurs difficultés, leurs questions, et qu'un espace 
était à créer où elles pourraient chacune prendre la parole, partager leurs expériences, 
mettre leurs problèmes sous le regard de Dieu, et chercher ensemble à les aborder avec 
un peu plus de sérénité, de confiance, d'espérance aussi. 

Pour nous aider, il fallait un cœur ouvert et une oreille attentive, quelqu'un d'assez objec-
tif et de suffisamment compréhensif pour éclairer sans juger, parler de Dieu sans effrayer 
et se référer à l'Évangile en sachant le commenter. 

En nous faisant découvrir des documents riches et variés, Geneviève nous a permis 
d'aborder des thèmes comme le mal, la souffrance, la mort, ou l'éveil à la foi des jeunes 
enfants. Puis, peu à peu, nous avons été amenées à une meilleure connaissance de tex-
tes de la Bible choisis ensemble, à des échanges privilégiés et à un approfondissement de 
nos convictions. 

Geneviève nous quitte, mais ce qu'elle aura permis à toutes de découvrir, au cours de 
ces moments forts où chacune venait se ressourcer, redonner un sens au quotidien, le 
porter dans la prière aussi, est précieux pour nous toutes, pour notre foi, et continue d'ha-
biter nos vies de femmes, d'épouses et de mamans. 

Fabienne ���� 


